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LES LIVRES FRANÇAIS 
D'UNE BIBLIOTHÈQUE PBFVÉE EN HONGRIE 
A U X V I I I - S I È C L E -
Il suffit de parcour ir du regard les rayons de la bibl io-
thèque du musée cl'Arad 1 pour s 'apercevoir que ses or ig ines 
remontent au x v m 0 siècle, à l 'époque du plus grand r a y o n n e -
ment des idées françaises eh Europe. En effet, plusieurs mi l -
liers de livres français avec leur reliure caractéristique, cha-
gr in ou demi c h a g r i n , rehaussée d 'une dorure tantôt r iche, 
tantôt modeste, t é m o i g n e n t é l o q u e m m e n t d e la popularité du 
l ivre français en Hongrie au xvm 6 siècle. On peut est imer à 
5 .ooo v o l u m e s , soit 3.800 ouvrages environ, le n o m b r e des 
l ivres français d 'Arad. Le xvi e siècle n'est représenté que par 
•quatre ouvrages , le siècle suivant par une centaine : le 
x v m e sièclè et les premières années du x i x ' ont fourni près 
dé 3.6oo ouvrages ; enfin le xix e siècle compte à peine une 
•centaine de représentants dans cette curieuse bibl iothèque. 
L'œil du connaisseur n'a pas beaucoup de peine à recon-
naître dans cette col lect ion le type d 'une bibl iothèque sei-
gneuria le du xviii" siècle que des achats faits 'au hasard ont 
augmentée depuis de quelques vo lumes plus récents. 
A v a n t de retracer l 'histoire de cette bibl iothèque, il me 
paraît utile d'en d o n n e r d'abord une vue d 'ensemble . 
I 
Les quatre ouvrages qui représentent le xvi8 siècle sont 
d e nature assez disparate. Une traduction des Métamorphoses 
d'Ovide : Le grant Olympe des Histoires poétiques (Paris, 
i543), u n précieux recuei l de pamphlets huguenots des 
a n n é e s i568 à 1570 contenant aussi les poésies de Frege-
.1. Vil le détachée de la Hongrie et annexée par la Roumanie en 1919. 
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vi l le , la première édition des Discours de La Noue (1587), 
et la traduction d 'un ouvrage théologique (Paul Eber, 
L'eslat de la Religion et Republique du peuple Judaïque I 5 8 I ) , 
voi là tout ce qu 'on trouve de l 'admirable product ion d u 
xvi" siècle. 
La littérature du g r a n d siècle est représentée par des écri-
vains de second ordre ; les œ u v r e s des g r a n d s classiques ne 
f igurent que dans des éditions d u x v m e siècle, u n i q u e m e n t 
accessibles à l 'acquéreur de cette époque. Le Prince et 
YAristippe de Balzac y côtoient la Macarise de l 'abbé d ' A u b i -
g n a c , la Carmente de Mlle Desjardins. P a r m i les œuvres des 
penseurs, on trouve la deuxième édition (i6o4) du Traité de 
la Sagesse de Charron, trois ouvrages d u cheval ier de Méré, 
e t en fin plusieurs v o l u m e s des l ibertins : Gassendi , La Mothe 
le Y a y e r , Naudé, Guy Pat in, Sa int -Evremond. Les traduc-
tions de Hobbes, de L o c k e et de Puffendorf c o m p l è t e n t ce 
g r o u p e de précurseurs du « siècle des l u m i è r e s » . Vari l las , 
Yertot , A m e l o t de la Houssaye et les petits v o l u m e s ano-
n y m e s portant sur le titre la « Sphère de C o l o g n e », consti-
tuent le bagage historique de ce siècle. 
Enf in les l ivres du xvm" .siècle se s ignalent m o i n s par l a 
rareté des éditions que par le tableau c o m p l e t qu ' i ls pré-
sentent d e la littérature du siècle. En effet c'est la partie la 
plus précieuse de la b ib l io thèque d 'Arad. Voici d 'abord l e s 
traductions des auteurs classiques : Homère, A n a c r é o n , 
Eusthate, Héliodore, L u c i e n , D é m o s t b è n e , X é n o p h o n , Epic-
tète, Marc-Aurèle, Platon, Horace, Juvénal , Lucain , Vir-
g i le , C icéron et Tacite ; les traductions d 'auteurs a l l e m a n d s : 
Lessing, Gellert, Haller, W i e l a n d , C h r . W o l f , Meissner, 
Moser, C a m p e , Meiners, E b e r h a r d , L i c h t w e h r , E r d m a n , 
S c h u m a n , Hirzel, Hertzberg , etc. Mais la major i té des tra-
duct ions appartient à la l ittérature a n g l a i s e : près de 
25o ouvrages traduits de l 'anglais s 'a l ignent sur les r a y o n s 
de la bibl iothèque d 'Arad. 
D'autre part, toute la curiosité e n c y c l o p é d i q u e de ce siècle 
inquiet se reflète dans la composi t ion de cette b ib l iothèque. 
Voic i d 'abord les b ib l iographies de C h a u d o n et de De la Porte, 
les grammaires , les dict ionnaires et les ouvrages pédagogiques , 
la crit ique d'art avec les œ u v r e s des P P . André, e t B r u m o y , 
de Rol l in , de Batteux, de Falconet , de La Harpe ; les périodi-
ques : les Observations sur la littérature moderne de De la Porte, 
Le Pour et le Contre de l 'abbé Prévost, les Cinq Années Litté-
raires de C l é m e n t , la Bibliothèque raisonnée, quelques années 
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d u Journal Littéraire, des Annales politiques et littéraires, des 
Spectateurs, et les divers Courriers du Bas-Rhin, de l'Europe, 
etc., portant à travers l 'Europe des nouvel les de la France 
qui tenait en haleine tout le continent . 
Voic i ensuite les poètes genti ls , froids et galants : Gentil 
Bernard, Bernis, Colardeau, Dorât, Louis Racine, Delil le, 
B o u c h e r , Saint-Lambert, Piron, Gubières de Palmezeaux, 
Bouff lers , Gresset et d'autres. 
On trouve aussi une assez belle col lect ion dramatique du 
x v m c siècle : Les deux Cornei l le , Quinaul t , Voltaire , Crébi l-
lon, Du Bel loy, Destouches, Marivaux, Boissy, C a r m o n -
telle, F a g a n , M"" de Genlis, Guyot de Mervil le, Legrand, 
Moissy, Palissot, Piron, Rochon de C h a b a n n e s , Nivelle de 
la Chaussée, Diderot, Mercier, Saint-Foix, Beaumarchais , 
Favart , Vadé, tels sont les auteurs dont les œuvres plus o u 
m o i n s complètes reposent dans la b ib l iothèque du Musée 
d 'Arad. 
Le genre le m i e u x .représenté est sans doute celui des 
contes et romans , orientaux é't polit iques, sentimentaux ou 
pervers ; on m'excusera d'omettre ici u n e énumérat ion 
l o n g u e et fastidieuse des titres et des écrivains. 
La bibl iothèque n'est pas moins r iche en ouvrages phi loso-
phiques . Les œuvres complètes de Voltaire et de Bousseau, 
dont u n grand n o m b r e d'éditions princeps, celles d'autres 
penseurs, petits et grands, phi losophes et économistes 
f o r m e n t une très belle col lection, le véritable noyau de la 
b ib l iothèque. 
Il faut m e n t i o n n e r encore les « voyages » imaginaires et 
réels, u n e abondante littérature de correspondances et de 
m é m o i r e s , des travaux histor iques et enfin u n bon n o m b r e 
de p a m p h l e t s révolut ionnaires . 
La présence d 'une parei l le collection de l ivres dans u n e 
vi l le de p r o v i n c e hongroise a de quoi n o u s surprendre. 
G o m m e n t tous ces l ivres français sont-ils v e n u s à Arad ? 
II 
11 est faci le de se rappeler qu' i ls , ont été conservés pen-
dant de longues années au Musée de la Guerre d 'Indépen-
dance dans des caisses où ils étaient en proie à la v e r m i n e 
et à l ' h u m i d i t é ; la vi l le d 'Arad les y avait déposés en atten-
dant qu ' i ls fussent installés ai l leurs, d ' u n e manière couve-
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nable. Ces livres provenaient de la b ibl iothèque du baron 
Pierre ATZÉL, préfet du comitat d 'Arad, qui les avait achetés 
de François VÖRÖS, maire d 'Arad et g r a n d amateur de 
l ivres anciens. Là s'arrête la mémoire des autorités publ i -
ques . Or on retrouve le fil de l 'histoire en consultant u n 
catalogue manuscr i t conservé parmi les in-fol ios de la 
b ibl iothèque. Ce catalogue qui porte le titre : Catalogue 
des livrees française et italiens (sic !) est un inventaire des 
ouvrages français et italiens classés par matières. C h a q u e 
section est s ignée du n o m de Julie CSAKY, et l ' inventaire se 
termine par celte clause : « Sämtl iche Bücher bestehen 
in Bände ~5i60 sage fünftausendeinhundertsechzig Bände 
die ausgestr ichenen w e n n selbe vorgefunden w ü r d e n ver-
binde Mich selbe Herrn K ä u f e r auszuliefern. Jul iana C s á k y 
g e b o h r n e Erdódy » 
La bibl iothèque avait donc appartenu à u n e comtesse 
CSAKY, née ERDÔDY. Qui est celte Julie C s á k y qui semble 
avoir col lect ionné les l ivres du Musée d 'Arad ? Le généalo-
giste Iván Nagy note à peiné son n o m sur le g r a n d arbre 
de la famil le C S A K Y : Julie Erdôdy, fille d u comte E . , était 
l 'épouse d u comte Etienne C s á k y , fils de François et petit-
fils de T h o m a s , colonel impéria l . On aurait peu de détails 
sur l 'existence de cette branche de f a m i l l e si nous n 'av ions 
pas trouvé dans les archives de la fami l le conservées au 
Musée National de Budapest quelques indicat ions intéres-
santes sur les or ig ines de sa bibl iothèque. 
* 
* * 
Les C S A K Y avaient leurs biens se igneuriaux dans le c o m i -
tat de Szepes 2 dont ils étaient les préfets par droit hérédi-
taire: Le c o m t é Etienne, fils cadet de François , naqui t le 
7 octobre 1741 et hérita d 'un fort beau d o m a i n e après la 
m o r t de son père. Nous t rouvons le j e u n e comte à l 'âge de 
1 8 à 2 1 ans ( 1 7 5 9 - 1 7 6 1 ) au Theresianum, école fondée.par la 
reine-impératrice Marie-Thérèse pour l 'éducat ion des fils des 
famil les nobles autr ichiennes, polonaises et hongroises . 
Là, sous la direction des RR. PP. jésuites il apprenait le 
français, car les bons Pères donnaient à cette époque tous 
1. Au total 5.160 volumes ; quant à ceux qui sont rayés j e m'engage à les 
livrer à Monsieur l 'acquéreur si on les retrouve. 
3. Haute-Hongrie, actuellement Slovaquie. 
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l e u r s soins à l ' e n s e i g n e m e n t d u f rançais , et le Theresianum 
d e v i n t a insi u n f o y e r de la cu l ture f rançaise . En 1760 et e n 
1761 le c o m t e C s á k y recevai t les leçons des R R . P P . Mel-
c h i o r Abrasar t , I g n a c e T e v e l l e , Joseph B l o n d e l et J o s e p h 
L e p e r s q u i étaient, a lors , les professeurs de français d u The-
resiarium 1. ' 
C e p e n d a n t ce cul te de la l a n g u e et de la l i ttérature f r a n -
çaises était g é n é r a l à V i e n n e . La C o u r et le m o n d e c o m m e i i 
faut , l isaient, é c r i v a i e n t , par la ient le f rançais et pensa ient e n 
cette l a n g u e A u Bu'rgtheater u n e t r o u p e française , e m b a u -
chée par F a v a r t , faisait les dél ices de la C o u r et m ê m e sur les 
scènes a l l e m a n d e s H a n s w u r s t avait de la p e i n e à lu t ter 
c o n t r e la c o n c u r r e n c e des pièces c o m p o s é e s à la m o d e f r a n -
çaise 3. La l i t térature h o n g r o i s e m o d e r n e débutait b i e n t ô t 
p a r u n e t ragédie faite sur ie m o d è l e de Gottsched, l ' a p ô t r e 
d u théâtre v o l t a i r i e n et p a r u n e c o m é d i e imitée de Des-
touches . La b i b l i o t h è q u e d ' A r a d a c o n s e r v é p lus ieurs l i v r e t s 
de théâtre : l ' édi teur v i e n n o i s G h e l e n r é i m p r i m a tout l e 
répertoire f rança is des théâtres de V i e n n e et i l y a des rai- -
sons de s u p p o s e r q u e le c o m t e C s á k y assista l u i - m ê m e à l a 
représentat ion des Vacances de D a n c o u r t ( 1 7 5 2 ) , de l'Imper-
tinent de D e s m a h i s ( 1 7 5 3 ) , d u Diable à quatre de S e d a i n e 
( 1 7 5 9 ) , d u Complaisant de Pont-de-Vesle"( i76o) , de l 'Echange 
de Voltaire ( 1 7 6 1 ) , d u Tambour «octerne de Destouches ( 1 7 6 1 ) , 
d o n t les l ivrets édités p a r G h e l e n sont gardés d a n s le m u s é e 
d ' A r a d . Cette série de pièces m o n t r e d 'a i l leurs q u e la tra-
g é d i e n 'était g u è r e p o p u l a i r e à V i e n n e ; on j o u a i t surtout la 
c o m é d i e et le bal let . 
E t i e n n e C S A K Y é tudia i t avec a p p l i c a t i o n et s o n - i n t e n d a n t 
lu i e n v o y a p l u s i e u r s fois à V i e n n e de l ' argent , des fûts de 
v i n et m ê m e des l ivres — p r o b a b l e m e n t la t ins i . E n f i n en 
1761 il quitta V i e n n e et dès 1763 i l s 'établit d é f i n i t i v e m e n t 
à H o m o n n a o ù se t r o u v a i t sa rés idence f a m i l i a l e . 
Or 011 doit s u p p o s e r q u ' à cette é p o q u e le j e u n e c o m t e 
avai t dé jà été t o u c h é par les flèches de C u p i d o n . Son i n t e n -
d a n t , lui e n v o y a n t des expl icat ions au sujet d ' u n procès de 
1. Cf. Max. Freiherr v. Gemmell-Flischbach, Album des Kais. Kört. Theresianums, 
Vienne, 1880. 
2. Cf. pour les détails Z. Baranyai, A francia nyelv és műveltség Magyarországon. 
XVIII. század. Budapest, 1920. (La langue et la culture françaises en Hongrie, 
xviii* siècle.) 
3. Cf. Oskar Teuber, Die Theater Wiens, Dus K. K. Ilofburgthealer, Vienne 189G 
et G. Petz, Bessenyei et Destouches (Egyetemes Phil. Közlöny 1 8 8 4 ) . 
h- Archives d'Illyésfalva. Fasc. 36, n" 61 ; fasc. h7 passim. 
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•dél imitat ion; t e r m i n e sa miss ive par la b o n n e v ie i l le f o r -
m u l e : « j e reste j u s q u ' à la m o r t , avec u n respect i n é b r a n -
lable , l ' h u m b l e et l o y a l serv i teur de V o t r e E x c e l l e n c e , 
M o n s i e u r le C o m t e . Georges D O L E V I C Z E N Y » L e c o m t e , d i s - ' 
trait , s e m b l e a v o i r p a r c o u r u ces l ignes p l e i n e s de sent i -
m e n t s d é v o u é s et respectueux sans y prêter b e a u c o u p 
d 'a t tent ion , car son r e g a r d n e s 'arrêta q u ' a u m o t « s e r v i -
teur ». C e terme h o n g r o i s lui s u g g é r a u n q u a t r a i n g a l a n t 
•qju'il g r i f f o n n a en f rançais au bas de la p a g e : 
entre ceux qui se dissent vos serviteurs 
il n'y a que moi qui se professe du cœur 
s'il y a pour mot une vrai bonheur 
c'est de sacrifier à vous ma belle mon cœur. 
Il ne f a u t pas y regarder de trop près : les règles de la 
m é t r i q u e et de la g r a m m a i r e sont p e u respectées par le 
j e u n e c o m t e a m o u r e u x . P lus tard, d é j à m a r i é peut-être, i l 
eut h o n t e sans doute de sa f u g u e poét ique , car il e f faça d e 
sa p r o p r e m a i n son petit q u a t r a i n en i n s é r a n t la lettre d e 
l ' i n t e n d a n t dans le dossier du p r o c è s 2 . 
Est-il p e r m i s de supposer q u e le c o m t e C s â k y ne t r o u v a 
ce q u a t r a i n q u e p o u r faire sa c o u r à la f i l le d u c o m t e J e a n 
E r d ô d y et de la comtesse , née Thérèse P â t f f y ? C 'était e l le , 
la d a m e à qui il aurai t vo lont iers sacri f ié son c œ u r . Un 
an après la date de cette lettre (4 août 1763), le i k o c t o b r e 
1764 il épousa sa Julie . Il est assez p r o b a b l e q u e la 
comtesse Jul ie ava i t été élevée à V i e n n e el le aussi , sa 
fami l le était à peu près g e r m a n i s é e , et n o u s n ' a v o n s pas 
u n e seule l i g n e de sa m a i n q u i soit écr i te en l a n g u e h o n -
g r o i s e . C 'es t elle qui acheta la p lus g r a n d e part ie des l ivres 
d ' À r a d . É n e r g i q u e e t inte l l igente , e l le v e i l l a m ê m e sur les 
finances, d 'a i l leurs f o r t e o m p r o m i s e s , de son mar i . L o r s q u ' e n 
1800 le c o m t e C s â k y lui assura une p e n s i o n , il la p r i a de 
p a t i e n t e r « p u i s q u ' i l sait f o F t b i e n , dit- i l , -ce qu 'e l le m é r i t e -
rai t p o u r tant de souci et de c h a g r i n 3. » 
La c o r r e s p o n d a n c e de F r a n ç o i s K A Z I N C Z Y ( 1 7 5 9 - 1 8 3 1 ) , 
l ' o r g a n i s a t e u r de la v ie l i ttéraire h o n g r o i s e , p e r m e t de c o m -
pléter p a r q u e l q u e s traits le portrait de cette d a m e intéres-
sante . On y a p p r e n d qu 'e l le était i r r e l i g i e u s e et q u e d a n s 
1. T r a d u i t de l 'or iginal hongrois. 
2. Fasc. U7, n. 11 /36. 
3. Fasc. 1, n. i5. 
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s o n sa lon elle tourna les d o g m e s en sujets de m o q u e r i e . O n 
se serait c r u à Par is d a n s q u e l q u e sa lon de p h i l o s o p h e s : 
« I l y b i e n des années , — écr i t K a z i n c z y en 1 8 1 1 , — la 
c o m t e s s e E t i e n n e C s â k y (celle d ' Ig lô) , a lors q u ' e l l e ava i t 
b e a u c o u p de m o n d e chez e l le , p a r l a comme d'habitude d ' u n e 
•manière f r i v o l e du saint m y s t è r e de l ' I n c a r n a t i o n . Les 
of f ic iers , q u i se t rouvaient e n g r a n d n o m b r e auprès d 'e l le , 
r ia ient . Un seul n e r ia i t p o i n t . Son s i lence é tonnai t la c o m -
tesse et el le a p p r é h e n d a i t q u e " l ' h o m m e tac i turne ne fût d ' u n 
a u t r e av is et, dès lors , scandal isé . « C a p i t a i n e , dit-elle, 
q u ' e n pensez-vous , q u e D i e u ait eu u n fils ? » •— « P o u r 
m o i , comtesse , il p e u t a v o i r eu u n e fil le aussi ! (Wegen 
ineiner, Grcijin, kann er auch eine Fràule Tochter gehabt 
haben!) r é p o n d i t celui-c i , et i l r e t o m b a d a n s son s i lence L » 
Cette a n e c d o t e est for t i n s t r u c t i v e : el le n o u s m o n t r e -en la 
c o m t e s s e Jul ie l 'é lève des p h i l o s o p h e s d u X V I I I 0 s iècle, et cè 
v o l t a i r i a n i s m e , o u p lutôt ce h o l b a c h i s r n e , q u i faisait r i re 
les of f ic iers i m p é r i a u x , n o u s fait c o m p r e n d r e p o u r q u o i la 
l i t térature p h i l o s o p h i q u e est si b i e n représentée d a n s la 
b i b l i o t h è q u e d ' A r a d . Certaines notes au c r a y o n , m a r q u a n t les 
passages des lettres de Mrao de P o m p a d o u r a u x endroi ts où 
el le se p e r m e t des observat ions scabreuses sur les h o m m e s 
d 'Egl i se p r o u v e n t aussi q u e la c o m t e s s e goûta i t fort ce g e n r e 
d e l i t térature. 
D 'autre part , K a z i n c z y prétend savoir q u e la comtesse . 
Jul ie a v a i t une l ia ison avec le c o m t e M i c h e l S Z T A R A Y ( 1 7 / 1 9 -
1798), préfet d u c o m i l a t de Szàbolcs , q u i p o u r perpétuer le 
s o u v e n i r des m o m e n t s h e u r e u x q u ' i l passa d a n s la société 
d e la comtesse , rédigea en f rançais u n e descr ipt ion d u parc 
a n g l a i s , créé p a r le m a r i , et n o m m é S A N S - S O U C I , tout c o m m e 
le c h â t e a u de F r é d é r i c de Prusse -. 
Sans entrer dans les détails de la c h r o n i q u e scandaleuse 
d u x y i ^ siècle h o n g r o i s , i l y a l ieu de s u p p o s e r u n e g r a n d e 
a m i t i é entre la f a m i l l e C s â k y et le c o m t e Sztaray p u i s q u e 
ce lu i -c i a décr i t le parc ang la is d ' E t i e n n e C s â k y . 
111 
Le c o m t e S Z T A R A Y était f r a n ç a i s p a r sa m è r e , n o m m é e la 
b a r o n n e T h é r è s e D u b o i s de la T o u r n e l l e 3. I l était le p l u s 
1. Corr. de Kazinczy, t. IX, p. 91. 
2. Corr. de Kazinczy, t. I, p. 126. 
3. V. le Dictionnaire généalogique d'Ivan N a g y ; YVurzbach l 'appelle Desfai-
g n y de la Tornel le . 
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bel h o m m e du comitat et fort naturel lement c h o y é et fêté1 
par. les dames ; il figura parmi les seigneurs h o n g r o i s qui f o r -
maient la suite de Marie-Antoinette lorsqu'el le quitta V i e n n e 
pour ne plus la revoir j a m a i s . Lors de la diète de 1790 il fit 
partie de l 'opposit ion, était c o n n u par ses sentiments révo-
lut ionnaires et complota avec le comte Jean F E K E T E et 
d'autres pour renverser la dynastie des Habsbourg. Il s 'habi l-
lait selon la dernière mode parisienne, parlait le français 
aussi bien que le hongro is . 
L 'or ig inal français d u petit ouvrage du comte S Z T A R A Y 
est perdu, on i g n o r e m ê m e s'il fut i m p r i m é . Par contre j e 
n'ai pas trouvé moins de c inq traductions diverses de sa 
description : trois hongroises , dont une faite par le c o m t e 
C s á k y lui m ê m e , u n e al lemande et une latine l . Il y a auss i 
une description du n o u v e a u Sans-Souci indépendante de-
celle de Sztaray 
Ces descriptions et les documents q u e jJai trouvés dans 
les archives de la famil le C s á k y nous permettent de recons-
truire ce château et ce parc qui faisaient l 'admirat ion des 
contemporains . 
L' idée de créer u n parc anglais sur ses terres était déjà* 
venue au comte pendant ses études à Vienne. Il s 'en préoc-
cupe dans une de ses lettres datée de 1761 3. Cependant , les 
premiers travaux ne sont commencés qu'en 1770 ; ils sont 
achevés vers 1775. La description élogieuse de Sztaray est 
datée de 1776. . 
La mode des parcs anglais nous est venue de France en 
passant par Vienne. Elle n'est qu 'une des nombreuses m a n i -
festations de l ' a n g l o m a n i e française au x v m ' siècle ; elle 
arrive à I l lyésfalva en m ê m e temps que les traductions des 
r o m a n s anglais sentimentaux et moraux, dont on trouve u n 
si g r a n d choix dans le musée d'Arad. « En ce m o m e n t 
l 'esprit mal in pousse les uns et les autres à construire des-
jardins anglais quel le que soit leur compétence en celte-
matière », "éc i i t K a z i n c z y 4 . E m m a n u e l C s á k y , arrière-
1. Voir leur liste dans ma brochure intitulée : A : Aradi Közművelődési Palota 
francia könyvei, Árad 1917. Dans l'exemplaire de la traduction latine de Szir-
may : Novum Sans Souci ( 1 7 7 C ) , conservé au Musée National de Budapest, on> 
trouve le plan de Sans-Souci, dessiné à la main. C'est le plan que nous repro-
duisons ici. 
2. Novum in Scepusio Sans-Souci siue locus absque curis... p. Joannem Nepom.. 
Demko... Leulsctioviaî 1777. 
3. Fasc. h7. n. 2; pièce 16. 
tu Corr., t. IV, p. 3i5. 
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c o u s i n d ' E t i e n n e C s â k y , fit aussi c o n s t r u i r e u n i m m e n s e -
parc d o n t K a z i n c z y n o u s a tracé u n e bel le d e s c r i p t i o n , et le 
« père » de la l i t térature h o n g r o i s e m o d e r n e s ' o c c u p e lu i -
m ê m e de d o n n e r des consei ls sur l 'art de « dess iner des j a r -
d ins a n g l a i s H i . 
Sans-Souc i , o ù le c o m t e Etienne C s â k y , sa f e m m e et — à-
ce q u ' i l paraît — le c o m t e Sztâray o n t passé tant de j o u r s 
h e u r e u x e n s e m b l e , fut c o n s t r u i t à I l lyés fa lva ( S p e r n d o r f ) 
près de Lôcse (Leutschau) p o u r servir d 'asi le <t a u x arts, à; 
la sol i tude, à la pa ix et à la l iberté ». Ce parc est l ' expres-
sion j u s t e des s e n t i m e n t s de l ' h o m m e d u x v i u " s iècle envers-
la nature . On y t r o u v e d 'abord la m a n i f e s t a t i o n d ' u n g o û t 
p o u r la sol i tude de la v ie à la c a m p a g n e si caractér is t ique de 
l ' h o m m e d u siècle. L ' a g r i c u l t u r e était à la m o d e , surtout 
d e p u i s la p u b l i c a t i o n de l'Ami des hommes de M i r a b e a u 
(1767) , e l le eut b ientôt fait la c o n q u ê t e de la h a u t e n o b l e s s e 2 . 
D é s o r m a i s c h a c u n d u t a v o i r sa ferme m o d è l e et le c o m t e 
C s â k y , q u i ava i t étudié aussi l ' a g r i c u l t u r e au Theresiaiium,. 
et q u i a v a i t m ê m e écri t u n traité é c o n o m i q u e resté inédi t 3 , -
fit c u l t i v e r à S a n s - S o u c i « toutes sortes de p lantes r i c h e s en» 
p r o d u i t s a l i m e n t a i r e s , des c h a m p s b e a u x et gras , des g a z o n s 
r a f r a î c h i s et égayés par des eaux cr ista l l ines , et e n s e m e n c e r 
des lacs d ' u n e m u l t i t u d e de poissons , tandis que des j a r d i n s 
ornés d 'arbres f ru i t iers , surg issa ient dans les va l lées entre 
des m o n t a g n e s p i t toresques ». La v ie i d y l l i q u e de la cam-
p a g n e serait restée i n c o m p l è t e si le s e i g n e u r n ' a v a i t organisé-
dans son j a r d i n des fêtes p o p u l a i r e s , a u x q u e l l e s il assistait 
l u i - m ê m e avec toute sa f a m i l l e 4. Auss i le c o m t e C s â k y fit-il 
c o n s t r u i r e u n p a v i l l o n à cet effet (diversorium). On v o u l a i t 
v i v r e c o m m e , à l ' âge d ' o r : « A g a u c h e , — é c r i t l ' auteur de-
la traduct ion a l l e m a n d e de l ' o u v r a g e de Sztâray , — se-
t r o u v e u n e vaste salle de danse où les serfs contents de l e u r 
sort (der zufriedene Unterthan) cé lèbrent des fêtes c a m p a -
g n a r d e s a u x q u e l l e s des spectateurs a c c o u r e n t de toutes 
parts. Ces r é j o u i s s a n c e s r a p p e l l e n t au p a y s a n le s o u v e n i r 
des t e m p s passés et l ' invi tent , après les d is tract ions q u e las. 
1. La bibliothèque d'Arad possède la traduction française d'un Art de former 
les jardins modernes ou l'art des jardins anglais. 
2. Cf. D. Mornel, Le sentiment de la nature en France de J.-J. Rousseau à 
B. de Saint-Pierre, 1907. La bibliothèque d'Arad possède plusieurs exemplaires-
de l'Ami des hommes. 
3. Fasc. 10, n. 27. En 1772 il le distribua à ses intendants. 
h. C f . D . M o r n e t , op. cit., p . 78-80. 
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• bonté et les prévenances de son maître lui assurent, à repren-
dre son travail obligatoire. » 
Une des vallées de Sans-Souci porte le n o m de D a p h n é : 
le comte voulai t sans, doute y v ivre les idyl les de Théocr i te 
-et de Virg i le , ou plutôt celles de Berquin, de Delille et de 
Gessner. 
Les ondes de la petite r ivière coulent n o n loin de Y Ermi-
tage. Il n 'y a pas de j a r d i n angla is sans « ermitage ». C'est 
l a demeure de la solitude, le re fuge des âmes sensibles, i c i 
la comtesse Julie lut la Nouvelle Héloïse ; en 'e f fe t le c o m t e 
n'avait- i l pas pensé à l 'Elysée de JuLie lorsqu' i l fit bâtir 
l 'Ermitage? 11 faut suivre le zigzag des sentiers p o u r y 
arr iver et, d'après la description al lemande, on entendait 
-de loin c o m m e en approchant de l 'Elysée de Julie, les 
trilles e t le gazouil l is enchanteur des oiseaux élevés dans 
u n e grande cage. La petite demeure était meublée avec u n e 
-simplicité d igne de Robinson, mais les méchants Indiens, 
— les serfs slovaques du comte, — durent pil ler à plusieurs 
reprises le sanctuaire des âmes solitaires et sensibles, car les 
I n v e n t a i r e s énumèrent certains écrits, chaînes, assiettes, 
corbeil les, verres, chaises et tableaux parmi les objets" 
volés. 
Sans-Souci , c'est le rêve de l 'âge d'or et la demeure de la 
--solitude mélancol ique. Par contre, la forêt de sapins q u i 
l 'entoure « effraie tant les spectateurs par sa triste c o u l e u r 
que cet aspect, intimidant. Leurs âmes, leur fait croire q u e 
c'est é v i d e m m e n t l 'endroit où jadis les Dieux , b u v a n t abon-
d a m m e n t la boisson des immortels , recevaient les sacrifices 
-sanglants des Druides ». C'est là le trois ième rêve : l 'hor-
reur romant ique , qui c o m m e n c e à faire frémir les cœurs 
-sensibles, vers cette époque. Enfin, le style français pseudo-
classique est représenté par un Temple du Parnasse, où s'ali-
^ gnaient les bustes des g r a n d s poètes. De temps à autre, la 
petite comtesse poussait sa promenade j u s q u ' a u T e m p l e d u 
Parnasse et ceignait de violettes et de lys ces têtes g lo-
r i e u s e s 1 . Ainsi Sans-Souci , créé par le comte C s â k y , 
•exprime les frissons et les rêves poétiques de son é p o q u e . 
IV 
Voi là le mi l ieu où vivaient jadis les l ivres d 'Arad, vo i là 
îles h o m m e s qui les ont recueill is. Toutefois la b ib l io thèque 
i . Cf. Demko, Novum in Scepusio Sans-Souci, 1777. 
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-« d o m a n i a l e » n 'éta i t pas à Sans-Souc i , qui était la vilLégia-
ture d'été des C s á k y , mais à H o m o n n a , là où la comtesse 
tenait ces p r o p o s l ibres sur les d o g m e s chrét iens . Toutes les 
fois q u ' i l est quest ion de l ivres dans : les lettres d u c o m t e ou 
• d e l à comtesse , on voit qu ' i l s les font v e n i r de H o m o n n a ou 
se les y f o n t envoyer. . 
T o u t e f o i s les l ivres n ' a r r i v a i e n t pas sans di f f iculté par la 
poste, p u i s q u ' u n g r a n d n o m b r e d ' o u v r a g e s , et surtout les 
o u v r a g e s f rançais , étaient i n t e r d i t s 1 . G o m m e n t se fait-i l d o n c 
q u e , m a l g r é les n o m b r e u x Catatogus librorum prohibitoruin, 
la b i b l i o t h è q u e de H o m o n n a f o u r m i l l e de l ivres i m p i e s et 
r é v o l u t i o n n a i r e s P La réponse n o u s est d o n n é e par la corres-
p o n d a n c e du c o m t e . Son a v o c a t K r a j z e l l lui écrit en 1773 : 
•« L i b r i V i e n n a p r o c u r a n d i per K é s m á r k i é n ses mercatores 
p r o c u r a b u n t u r 2 . » Des m a r c h a n d s de K é s m á r k , faisant le 
trafic entre la Haute-Hongr ie et V i e n n e , se p r o c u r a i e n t à 
V i e n n e les l ivres d o n t la vente était interdi te en Hongr ie . 
C 'est V i e n n e q u i i n o n d a i t la H o n g r i e de l ivres f rançais 
i m p r i m é s à Paris , à A m s t e r d a m , à C o l o g n e , à F r a n c f o r t et 
à Ber l in ; et les éditeurs v i e n n o i s Graef fer , Gay , K u r z b ö c k , 
S c h r à m b l et surtout G h e l e n et les d e u x Trat tnern i m p r i -
m a i e n t et r e p r o d u i s a i e n t e u x - m ê m e s b e a u c o u p de l ivres 
f rançais . Le c o m m e r c e de la H o n g r i e avec V i e n n e était des 
p l u s acti fs : C s á k y e n v o y a i t d u blé et des fûts de v in à la 
v i l l e i m p é r i a l e et les charret iers ne rentraient sans d o u t e 
pas les sacs v ides . Le transport se faisait assez vite. Le 
re l ieur d u c o m t e lui offre en 1777 les Voyages de Joseph II. 
Or si ce l ivre est i d e n t i q u e à Monsieur le Comte de Falken-
slein ou les Voyages de l'Empereur Joseph II en Italie, en 
Bohême et en France (Paris , 1 7 7 7 ) , i l faut r e c o n n a î t r e q u e 
les n o u v e a u t é s a r r i v a i e n t assez r a p i d e m e n t de Par is à Ho-
m o n n a . 
La r e l i u r e dite française des l ivres d ' A r a d p r o v i e n t de 
•l'atelier des maîtres F r a n z K o l l a r et Höfer à Lőcse. U n e 
facture de ces re l ieurs qui é n u m è r e — n o n sans faute — les 
titres d ' u n e v i n g t a i n e d ' o u v r a g e s c o n s e r v é s à A r a d , dissipe 
toute incert i tude a u sujet des o r i g i n e s des l i v r e s d ' A r a d . 
Nous la r e p r o d u i s o n s ic i , car elle est intéressante à m a i n t s 
p o i n t s de v u e : 
1. Fasc. /17, n. 4. 
1. Fasc. /17, 11. 8. 
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C O P I A 
Verzeichniss derer Jenigen Bücher, welche vor Ihro Gräf l ichen Gnaden 
Herrn Herrn Stepfan GrafTen von Csaky sind eingebunden. 
Rf. Xr . 
a Titular Kalender, Empfingen VH Perceplor 2 ,, 
1 Beschreibung der Sauren Wasser in Blau Papir . . . . , , 2 0 
1 Schau Platz der Künster XIII Theil in Quarto 1 ,, 
16 Tome, Histoire-d'Angleterre in Detto 16 ,, 
In Gross 8"° 
6 Tome, Histoire des Diflerens Peuples 3 3& 
5 Tome, Collection complette des OEuvres Philos . . . . 3 ,, 
In Ordinarii 8V° 
1 Le Table de la Vie livre VI 3» 
i Histoire du coeur, par Mad de Mellis . . . . . " 3o 
1 Les Voyages de Zulma 3o 
2 Tome, Romans moraux . . . . . 
2 Tome, Histoire de Miss Beville . . 
2 Tome, Le Homme juste a la Cour . . 
2 Tome, La Campagne, Roman . . . 
2 Tome, La Republique de Platon. 
2 Tome, Histoire de Ainintor . . . . 
4 Tome, L'illustre Bassa 
In duodecimo 
3 Tome, Les OEuvres de Crebillon 1 12 
3 Tome, Le Pied de Tranchette [sic!] . 1 12 
Summa. . . 36 4& 
Leutschau d. 12. April 1777 
Franz Kollar und Höfer, 
Bürgerliche Buchbinder. 
Le c o m t e et la comtesse étaient des lecteurs p a s s i o n n é s ; 
i ls fa isa ient v e n i r à p e u près tout ce q u i paraissait de n o u -
v e a u en F r a n c e . C 'est sans doute la c o m t e s s e q u i a i m a i t l i r e 
les r o m a n s et les contes ; la m a j o r i t é des l ivres m e n t i o n n é s 
sur la facture de Lőcse sont des r o m a n s . 
Vers 1790 l ' i n t e n d a n t d u c o m t e m e t u n e certa ine l e n t e u r 
à so lder les factures d u re l ieur . C e p e n d a n t J e a n - D a v i d 
K o l l a r r é c l a m e d a n s p lus ieurs miss ives ce q u i lui est d û . IL 
suppl ie , i l m e n a c e s u i v a n t l 'habitude des c r é a n c i e r s : « Ne 
v o u s en p r e n e z pas à m o i , écrit-il à l ' i n t e n d a n t , si Ma-
d a m e la C o m t e s s e do i t attendre ». U n e autre fo is i l r e f u s e 
de l i v r e r u n e c o m m a n d e a v a n t que la précédente n 'a i t été 
p a y é e . E n f i n i l s 'écrie : « Je crois q u e j ' a i eu assez d ' i n d u l -
g e n c e , v o u s savez q u e j e rends aussi des services à M o n s i e u r 
v o t r e fils1. » 
1. Fasc. 48, n° 69, 10 août, 12 octobre 1790; 3i janvier 1793. 
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La faute n ' e n était pas à l ' i n t e n d a n t . L ' e m b a r r a s f i n a n c i e r 
d e la f a m i l l e s ' a g g r a v a i t et la fa i l l i te était p r o c h e . A Sans-
S o u c i on v e n d a i t cer ta ins objets à l ' e n c h è r e ( i8o3) 1 et le 
c o m t e s 'empressai t d 'assurer u n e rente v i a g è r e à son épouse . 
Le c o m t e m o u r u t le 3o mai 1810, mais l ' achat des l ivres 
ava i t cessé dès 1807 et le c a t a l o g u e - i n v e n t a i r e dut être 
d r e s s é vers cette é p o q u e , car on n ' y t r o u v e p o i n t de l ivres 
postér ieurs à cette date. La v e n t e de la b i b l i o t h è q u e d u t 
a v o i r l ieu à cette é p o q u e . 
Ces c i n q m i l l e v o l u m e s , q u i f o r m a i e n t u n e l i t térature 
b i e n v i v a n t e p o u r le c o m t e et la c o m t e s s e C s á k y , d e v i n r e n t 
lettre m o r t e entre les m a i n s de l ' a c q u é r e u r q u i cessa d 'accro î -
tre cette bel le b i b l i o t h è q u e . De 1808 à 182/i le Musée d ' A r a d 
ne s ' e n r i c h i t q u e de d i x o u v r a g e s f r a n ç a i s , a p p a r t e n a n t p o u r 
la p l u p a r t à la l i ttérature pol i t ique. D 'a i l leurs vers 1820 
l ' achat des l ivres f rança is aurai t cessé d a n s la f a m i l l e C s á k y , 
a i n s i qu ' i l avait cessé d a n s toutes les f a m i l l e s ar istocrat iques ; 
la na issance d ' u n e puissante l i t térature a l l e m a n d e avait tué 
le l i vre f r a n ç a i s à V i e n n e , et d e p u i s l 'essor des l i t tératures 
n a t i o n a l e s Par is n'était plus le centre inte l lec tue l vers lequel 
t o u s les y e u x étaient d ir igés . 
* 
* » 
Tel le est l 'h istoire des l ivres d ' A r a d : le c o m t e E t i e n n e 
C S A K Y é levé au Theresianum et sa f e m m e Jul ie E R D Ő D Y f i rent 
v e n i r ces l ivres , v o l u m e par v o l u m e , de V i e n n e et de Pest à 
H o m o n n a ; ce sont e u x qui f irent rel ier à Lőcse ces c i n q m i l l e 
v o l u m e s si représentat i fs de la l i ttérature f rança ise d u 
x v m e s iècle, m a i s surtout de l 'h is to ire , de la p h i l o s o p h i e et 
d u r o m a n . La b i b l i o t h è q u e d 'Arad est en s o m m e u n e 
c u r i e u s e m a n i f e s t a t i o n de l ' i n f l u e n c e q u e l 'espri t f rançais a 
exercée sur S i e n n e et, par l ' i n t e r m é d i a i r e de V i e n n e , sur la 
H o n g r i e . 
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